
Motifs
ISSN : 2726-0399

4 | 2021 
Hors-champ et non-dit dans le texte et l’image

Décrire et laisser imaginer : l’ekphrasis
comme pont entre image et écrit, l’exemple
de la Description du mariage de la fille du
sultan Ahmet (ms. Athon. Pantel. 823)
Allison Le Doussal

https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=519

DOI : 10.56078/motifs.519

Référence électronique
Allison Le Doussal, « Décrire et laisser imaginer : l’ekphrasis comme pont entre
image et écrit, l’exemple de la Description du mariage de la fille du sultan Ahmet
(ms. Athon. Pantel. 823) », Motifs [En ligne], 4 | 2021, mis en ligne le 01 janvier
2021, consulté le 10 août 2024. URL : https://motifs.pergola-
publications.fr/index.php?id=519

Droits d'auteur
Licence Creative Commons – Attribution 4.0 International – CC BY 4.0



Décrire et laisser imaginer : l’ekphrasis
comme pont entre image et écrit, l’exemple
de la Description du mariage de la fille du
sultan Ahmet (ms. Athon. Pantel. 823)
Allison Le Doussal

PLAN

La relation entre l’ekphrasis et l’enargeia
L’expression de l’Enargeia
L’enargeia comme cheminement polymorphe
Un exemple d’ekphrasis : la Description du mariage de la fille du sultan
Ahmet (ms. Athon. Pantel. 823)
La structure du récit
L’expression de l’enargeia

TEXTE

Le terme ek phra sis 1 (qui vient du verbe grec ἐκφράζειν) si gni fie « ra‐ 
con ter com plè te ment ». Pour ten ter de dé fi nir cette no tion on peut
se ré fé rer à la dé fi ni tion que donne Ruth Webb  : «  a speech that
brings the sub ject mat ter vi vid ly be fore the eyes 2 ». Cette dé fi ni tion
fait écho à l’em ploi tech nique rhé to rique de ce terme qui se re trouve
dans les quatre trai tés de Pro gym nas ma ta 3 qui nous sont par ve nus :
celui d’Ae lius Théon (I  siècle ap. J.-C.), celui du Pseudo- Hermogène
(II- III siècle ap.  J.-C.), celui d’Aph tho nios d’An tioche (IV-V siècle
ap. J.-C.) et celui de Ni ko laos de Myre (V siècle ap. J-C). Dans cha cun
de ces Pro gym nas ma ta, l’ek phra sis est le sujet d’un cha pitre à la struc‐ 
ture à peu près sem blable : une dé fi ni tion gé né rale, une liste de ca té‐ 
go ries avec des exemples, les re la tions avec le genre de la nar ra tion,
les qua li tés de l’ek phra sis et des conseils sty lis tiques. La dé fi ni tion gé‐ 
né rale don née par Ae lius Théon (Prog. 118, 6)  : « ἔκφρασις ἐστι λόγος
περιηγηματικὸς ἐναργῶς ὑπ’ὄψιν ἄγων τὸ δηλούμενον  » (La des crip‐ 
tion est un dis cours qui pré sente en dé tail et met sous les yeux de
façon évi dente ce qu’il donne à connaître 4) sera re prise dans les trois
autres trai tés 5. On peut noter que Ni ko laos de Myre est le pre mier
rhé teur à clai re ment don ner l’œuvre d’art comme sujet de l’ek phra ‐
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sis 6. Cette dé fi ni tion tech nique rhé to rique va être au fil du temps en‐ 
ri chie par d’autres ap proches lit té raires comme celles des poètes la‐ 
tins, consis tant alors en un moyen d’em bel lis se ment de leur poé sie.

Dans la des crip tion d’Ae lius Théon, il est pri mor dial de re le ver le
terme ἐναργῶς (énar gôs, « de façon évi dente », qui est la forme ad ver‐ 
biale du nom ἡ ἐναργεία en ar geia « l’évi dence »). Ce terme est un élé‐ 
ment in dis so ciable de l’ek phra sis et l’objet de cet ar ticle est de mon‐ 
trer le lien étroit entre les deux termes en s’ap puyant sur l’exemple de
la Des crip tion du ma riage de la fille du sul tan Ahmet (ms. Athon. Pan‐ 
tel. 823), à tra vers la des crip tion du lien entre l’écrit et l’image, entre
le dé crit et le vi suel imagé.

2

L’ek phra sis par sa des crip tion vi vace, proche du vi suel, vise à in duire
une émo tion, un res sen ti du lec teur proche de celui du spec ta teur.
Cette rhé to rique per met ainsi de créer un lien entre la lit té ra ture et
l’art vi suel : nous par lons alors de la fonc tion mi mé tique de l’ek phra‐ 
sis. Celle- ci va s’avé rer pré do mi nante dans les des crip tions d’œuvres
d’art et ce, dès l’An ti qui té tar dive 7 où l’ek phra sis ne consti tuait pas
seule ment un texte à lire mais éga le ment un texte des ti né à être dé‐ 
cla mé 8.

3

Le mi mé tisme est per mis, entre autre, par la vi va ci té du dis cours qui
vient du grec ἐναργεία (en ar geia) et joue un rôle cen tral pour faire
vivre la des crip tion 9. L’ek phra sis et l’en ar geia en tre tiennent une re la‐ 
tion étroite qui uti lise des moyens dif fé rents pour s’ex pri mer : à l’ins‐ 
tar d’un che mi ne ment, elles créent un lien entre le texte et l’image.

4

La re la tion entre l’ek phra sis et
l’en ar geia
La pre mière men tion du terme grec ἐναργεῖα (en ar geia) re monte à
Ho mère 10 dans sa forme ad jec ti vale et ren voie à la ma nière dont les
di vi ni tés ap pa raissent aux hommes sous forme hu maine ou en songe
sous forme d’εἴδωλον (ei dô lon, qui si gni fie « ap pa ri tion », «  image »).
Après Ho mère, c’est sur tout dans un contexte phi lo so phique qu’il est
em ployé pour par ler de la per cep tion im mé diate de l’uni vers, prin ci‐ 
pa le ment dans les phi lo so phies épi cu riennes et stoï ciennes. Pour tant,
ce n’est qu’au I siècle ap.  J.-C. que l’en ar geia est pré sen tée comme
un élé ment consti tu tif de l’ek phra sis. Le terme d’en ar geia est tra duit
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en latin par evi den tia ou re prae sen ta tio. C’est à la fin du I  siècle
ap. J.-C. que le terme evi den tia est uti li sé par Quin ti lien 11 en contexte
rhé to rique pour don ner l’équi valent de l’ἐναργεῖα grecque 12. Il va lui
don ner éga le ment toute son im por tance : selon lui il s’agit bien plus
qu’un sem blant de vi sion (Inst. Orat. 8, 3, 62)  : « Magna vir tus res de
qui bus lo qui mur clare atque ut cerni vi dean tur enun tiare 13  » (C’est
une grande qua li té que de pré sen ter les choses dont nous par lons
avec une telle clar té qu’elles semblent être sous nos yeux).

er

L’en ar geia est donc dès l’An ti qui té in dis so cia ble ment liée à la di men‐ 
sion vi suelle. Celle- ci ap pa raît clai re ment dans la Rhé to rique, écrit
dans le quel Aris tote uti lise assez peu le terme ἐναργεῖα (énar geia)
mais lui pré fère la pé ri phrase « πρὸ ὀμματῶν ποιεῖν » (pro om ma tôn
poiein, que l’on peut tra duire par « mettre sous les yeux ») et qui sert
là aussi à illus trer la di men sion vi suelle du dis cours.

6

À la dif fé rence de la nar ra tion, l’ek phra sis fait du lec teur ou de l’au di‐ 
teur un vé ri table spec ta teur. L’en ar geia pré sente une fonc tion in for‐ 
ma tive et re pré sen ta tive suf fi sam ment dé taillée pour per mettre à
l’au di teur ou au lec teur de res sen tir l’émo tion qu’il au rait pu avoir
face à l’évé ne ment ou à l’objet dé crit. Il se pro duit alors une in ter ac‐ 
tion du lan gage et de l’image dans l’es prit du nar ra teur et dans celui
de l’au di teur/lec teur. L’en ar geia ne doit pas être ré duite sim ple ment
à une fi gure de style ou à un effet lin guis tique, c’est une ca pa ci té du
lan gage qui trans cende les mots et qui per met de vi sua li ser la scène.
Comme men tion né plus haut, le but de l’en ar geia est de faire naître la
bonne émo tion en sus ci tant une image pui sée dans l’ima gi naire ou la
mé moire du lec teur 14. Ce fai sant le nar ra teur crée une forme de per‐ 
cep tion en elle- même 15.

7

Outre ces ca pa ci tés rhé to riques, l’au teur de l’ek phra sis va trans mettre
sa propre vi sion et per cep tion de ce qu’il dé crit. L’ek phra sis peut
consti tuer ainsi un exer cice rhé to rique sub jec tif dont le but pre mier
n’est pas for cé ment de four nir une des crip tion pu re ment ob jec tive 16.

8

L’ex pres sion de l’En ar geia
Pour at teindre son ob jec tif, l’en ar geia doit faire appel à des ef fets lin‐ 
guis tiques et rhé to riques. Dans son ou vrage l’Ins ti tu tion ora toire,
Quin ti lien dé crit en dé tail les dif fé rentes ex pres sions de l’en ar geia 17 :

9
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d’abord, l’en ar geia peut s’ob te nir par une des crip tion très dé taillée,
c’est le cas no tam ment pour des évé ne ments dra ma tiques où l’ac cu‐ 
mu la tion de dé tails tra giques sus cite émo tion et em pa thie. Elle peut
aussi s’ap puyer sur l’uti li sa tion d’images, néan moins cela re quiert une
cer taine vi gi lance dans le choix de celles- ci, car elles doivent être
com pré hen sibles et re flé ter ce qui est dé crit. Dans un autre re gistre,
l’écri ture peut être brève et concise. Une des crip tion en très peu de
mots de mande des qua li tés rhé to riques cer taines, le risque étant que
le mes sage gé nère de l’ap proxi ma tion, voire de l’in com pré hen sion.
L’énon cé sug ges tif consti tue un autre moyen pour ex pri mer l’en ar‐ 
geia, il per met d’aller au- delà de la si gni fi ca tion propre des mots : soit
il dit plus qu’il ne dit, soit il dit ce qu’il ne dit pas.

Il faut noter éga le ment que l’en ar geia s’illustre assez sou vent au tra‐ 
vers de l’uti li sa tion de la deuxième per sonne du sin gu lier comme des‐ 
ti na taire du texte. Le nar ra taire 18 est ainsi im pli qué dans la des crip‐ 
tion et de vient un peu plus ac teur de celle- ci, qui prend de fait une
di men sion plus dy na mique 19.

10

Pour cer tains au teurs comme Aph tho nios d’An tioche, il est né ces saire
d’adap ter le style d’écri ture en fonc tion de la si tua tion ou de l’objet
dé crits. Ainsi, l’ek phra sis d’un jar din ma gni fi que ment fleu ri doit être
nar rée de ma nière lé gère et élé gante, in ver se ment l’ek phra sis d’un
évé ne ment triste doit être écrite de ma nière non os ten ta toire et avec
un rythme sobre.

11

L’ex pres sion de l’en ar geia est un élé ment dé ter mi nant de l’ek phra sis
car, mal ex pri mée, elle peut nuire à cette der nière en ame nant l’au di‐ 
teur ou le lec teur sur la piste d’une image er ro née ou in com plète.
Avec le pas sage du temps, cette re pré sen ta tion men tale n’est pas non
plus exempte de l’in fluence d’un autre contexte et de la réa li té
contem po raine du lec teur. Il peut donc exis ter une dif fé rence de va‐ 
leur ou de ré fé rence im pac tant la com pré hen sion et la ré cep tion de
l’ek phra sis dans sa glo ba li té 20.

12

L’en ar geia comme che mi ne ment
po ly morphe
Avec la dé fi ni tion d’Aé lius Théon énon cée pré cé dem ment il est im‐ 
por tant de noter le terme «  περιηγηματικός  » (pé riè gè ma ti kos) qui

13
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vient du verbe grec περιηγοῦμαι (pé riè gou maï) et dont la si gni fi ca tion
lit té rale est «  faire faire à quel qu’un le tour de quelque chose  ». Ce
terme nous amène donc à la no tion de mou ve ment, de che mi ne ment.
Comme pré ci sé plus haut l’ek phra sis, par l’en ar geia, uti lise l’ima gi na‐
tion pour at teindre son but, l’ef fort de vi sua li sa tion peut être consi‐ 
dé ré comme une sorte de che mi ne ment men tal 21. Il s’agit fi na le ment
d’uti li ser son ima gi na tion mais aussi de se sou ve nir de cer tains élé‐ 
ments : cet ef fort de re mé mo ra tion, de che mi ne ment men tal mé mo‐ 
riel marque éga le ment une sorte de lien entre le nar ra teur et l’au di‐ 
teur/lec teur où cha cun fait appel à ses propres sou ve nirs ou sen sa‐ 
tions.

L’ek phra sis, tou jours grâce à l’en ar geia, consti tue éga le ment un che‐ 
mi ne ment tem po rel. C’est le cas lorsque l’au teur d’une ek phra sis re‐ 
prend un mo dèle an cien, son texte créant alors un lien entre passé et
pré sent. Même si la tem po ra li té peut être plus ou moins longue et
peut être un frein à la bonne com pré hen sion de l’ek phra sis, celle- ci
per met d’ou vrir une fe nêtre sur le passé, à l’ins tar des des crip tions de
ba tailles ré di gées par des his to riens pos té rieurs à l’évé ne ment  : leur
des crip tion n’est pas ob jec tive, mais ins crit la ba taille dans la pos té ri‐ 
té 22.

14

À ces che mi ne ments men taux et tem po rels, s’ajoute le che mi ne ment
spa tial. En effet, dès la Se conde So phis tique, no tam ment dans les
Images de Phi los trate 23, le dé ve lop pe ment de ce que l’on ap pelle la
description- promenade se pré sente comme une dé am bu la tion 24. Ce
type de des crip tion per met à l’au teur de dé ve lop per la no tion de
mou ve ment et d’in clure son au di teur/lec teur dans la dé am bu la tion
comme s’ils mar chaient de concert.

15

Ainsi l’en ar geia et l’ek phra sis sont in ti me ment liées et selon la forme
de la pre mière elles vont faire vivre au nar ra taire un che mi ne ment
men tal, mé mo riel, tem po rel ou spa tial, en com bi nant par fois plu‐ 
sieurs de ces di men sions. Nous avons cité des exemples an tiques
mais à tra vers l’étude de la Des crip tion du ma riage de la fille du sul tan
Ahmet (ms. Athon. Pan tel. 823), nous al lons mon trer que ces élé ments
peuvent se re trou ver au- delà de ce cette pé riode.
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Un exemple d’ek phra sis : la Des ‐
crip tion du ma riage de la fille du
sul tan Ahmet (ms. Athon. Pan ‐
tel. 823)
Le ma nus crit 823 du mo nas tère de Saint- Pantéleimon au Mont Athos
(en Grèce) est un ma nus crit ré di gé en grec qui date pro ba ble ment du
XVIII siècle 25. Il a été dé crit par Spy ri don Lam bros en 1900 dans son
Ca ta logue of the Greek Ma nus cripts on Mount Athos 26, il s’agit de la
seule des crip tion qui nous soit par ve nue. Il s’agit d’un codex no vel lus
qui se pré sente sous une forme com po site car conte nant plu sieurs
œuvres dif fé rentes sur des su jets va riés et qui compte cent quarante- 
quatre fo lios de pa pier de for mat In- seize (0,17 x 0,11 27). Le ma nus crit
qui est l’objet de notre étude dé bute au folio 123 et se ter mine au folio
144. Il s’agit de la des crip tion du ma riage de la fille du sul tan turc
Ahmed III (1703-1730). Ce ma riage s’est tenu à Is tan bul en mai et juin
1709 (les fes ti vi tés ont duré en vi ron vingt- cinq jours), il s’agis sait de
l’union de Fatma Sul tan (qui avait alors quatre ans) et de Si lâh dar
Damat Ali Pasha qui al lait de ve nir plus tard grand vizir
(le  27  avril  1713). Cette cé ré mo nie fut jugée par ti cu liè re ment mer‐ 
veilleuse. Les seuls ob ser va teurs oc ci den taux à rap por ter des té moi‐ 
gnages de cet évé ne ment sont l’his to rien al le mand Von Hammer- 
Purgstall 28 et le jour na liste fran çais Rous set de Missy 29.

17

e 

D’un point de vue for mel, les bords des pages sont abî més, des traces
d’hu mi di té et d’in sectes sont aussi pré sentes, ce qui rend la lec ture de
cer tains pas sages dif fi cile. On re marque sur le coin su pé rieur droit la
pré sence d’une fo lio ta tion au crayon à pa pier qui semble être plus
tar dive que le ma nus crit mais celle- ci s’avère er ro née car elle fait se
suivre deux fo lios nu mé ro tés 136. Il n’est pas pos sible de dé ter mi ner
le nombre de ca hiers qui com pose ce ma nus crit. Au cune pré sence de
si gna tures d’éven tuels pos ses seurs n’a été re trou vée, ni de marque
d’ap par te nance à un autre mo nas tère ou ins ti tu tion. On re marque ce‐ 
pen dant ce qui semble être un on glet 30 au bord gauche du folio 123,
qui pour rait nous in di quer que ce ma nus crit a été ajou té au reste du
codex pos té rieu re ment à la consti tu tion ini tiale de celui- ci. La mise
en page est simple avec seule ment une co lonne cen trée dans la page

18
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qui com prend entre douze et quinze lignes es pa cées de ma nière
assez ré gu lière. Au cune trace de ré glures ou de pi qûres n’a été trou‐ 
vée. Le ma nus crit est écrit d’une seule main (à l’ex cep tion du folio 144
dont nous re par le rons plus loin). Il s’agit d’une écri ture cur sive avec
des mo dules pou vant va rier sur une même ligne : le ε est d’un mo dule
ré duit tan dis que le χ est très large, elle est assez ré gu lière avec des
hastes et hampes qui montent et qui des cendent de ma nière mar quée
(sur tout pour le τ, le χ, le μ et le γ). L’au teur du ma nus crit ne re court
qu’assez peu à la ma jus cule et le plus sou vent en auto- correction, il y
a des li ga tures si gni fi ca tives pour les groupes στ, σπ et σχ. Il uti lise
éga le ment des no mi na sacra 31 pour les termes κυριός (ku rios
« maître ») et ἄνθρωπος (an thrô pos « homme ») et l’abré via tion pour la
diph tongue ου mais pas de ma nière sys té ma tique. Le folio 143 est
écrit de la même main mais pré sente une écri ture plus pe tite et des
lignes plus res ser rées que dans les autres fo lios 32.

L’encre uti li sée est une encre uni que ment noire avec par fois des
signes d’ef fa ce ment dus aux taches d’hu mi di té. Au mi lieu du f.  134
l’écri ture est de la même main mais dans un trait plus fin, il peut s’agir
d’un chan ge ment d’outil d’écri ture mais tou jours à l’encre noire.

19

Le ma nus crit ne pré sente pas de dé co ra tions ni de ban deaux, mais un
titre est pré sent au f.  123 avec la date 33  : «  1709 – σκιροφοριῶνος
δευτέρα ἱσταμένου καὶ ἡμέρα δευτέρα » (« 1709 – Deuxième dé cade du
mois de Sci ro pho rion, deuxième jour »), s’y ajoute le sujet du ma nus‐ 
crit  : « Ἔκφρασις γάμου θυγατρός τοῦ ὑψηλοτάτου βασιλέως σουλτᾶν
ἀχμέτ. » (« Des crip tion du ma riage de la fille du très grand sou ve rain,
le Sul tan Ahmet »), et enfin le nom de l’au teur et du des ti na taire du
récit  : «  Γεώργιος τῷ λογιωτάτῳ καὶ σπουδαιοτάτῳ ἐν πνευματικοῖς
πατράσι κ(υρι)ῳ κῦρ ᾿Αγαπίῳ. » (« De George à son très docte et très
dé voué maître d’entre les pères spi ri tuels, maître Aga pios »), il s’agit
par ailleurs d’un ma nus crit uni cus 34. Il est éga le ment im por tant de
re mar quer que le sujet du ma nus crit ainsi que la men tion de l’au teur
et du des ti na taire sont ré di gés en cul- de-lampe 35 (voir fig.  1), mon‐ 
trant ainsi une vo lon té de les mettre vi suel le ment en évi dence.

20
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Fig. 1: ms. Athon. Pan tel. 823, f. 123 (pho to gra phie de l’au teur)

Le conte nu du codex dans son in té gra li té nous est donné par Spy ri‐ 
don Lam bros dans sa no tice sur le ma nus crit : f. 1-24 : « Ex traits des
dis cours pré li mi naires de la Lo gique de (Théo phile) Co ry da lée  »  ;
f.  24v-29v  : «  Ex traits de l’In tro duc tion du Por phyre  »  ; f.  30-43v  :
« Abré gé de la Lo gique de Soug do ris »  ; f. 44-53v : « Abré gé du pre‐ 
mier livre de Sur le ciel d’Aris tote tiré des Com men taires de (Théo‐ 
phile) Co ry da lée  »  ; f.  54-87v  : «  Les types de lettres  »  ; f.  88-103v  :
« Copie de l’ho no rable, vé né rable et royal dis cours du chry so bulle de
l’île de Pat mos » ; f. 104-120 : « Re marques de sir Atha nase (Pa rios) sur
la Lo gique du très sage Eu gène Voul ga ris » ; f. 120v-122v : « Re marques
sur la Rhé to rique ». Ce pen dant, le folio 144 pré sente un pinax 36 in ti‐ 
tu lé « Pinax des écrits pré sents de la main de Do ro théos Vou lis mas »
qui est écrit d’une main dif fé rente 37 et qui pré sente un conte nu va‐ 
riant par rap port à la des crip tion four nie par Spyr. Lam bros. En effet,
l’au teur de ce pinax ajoute trois élé ments : f. 70-77v : « Com ment trai ‐

21
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ter les mar tyres  ?  »  ; f.  78-85v  : «  Au sujet de la mé thode des
épîtres »  ; f. 86-87v  : « Énu mé ra tion des œuvres d’Eu gène Voul ga ris
(sans le début) ». Mais il n’est pas com plet et ne dé taille pas la suite
au- delà du folio 88, il n’est donc pas pos sible de sa voir s’il ajoute
d’autres élé ments à d’autres en droits du codex.

L’his toire du ma nus crit reste im pré cise à cause du manque de si gna‐ 
tures ou de marques de pos ses sion. Cela ne per met pas de sa voir si
ce ma nus crit a été pos sé dé par un autre mo nas tère. Il est seule ment
pos sible d’af fir mer qu’il se trou vait bien dans le mo nas tère de Saint- 
Pantéleimon à la fin du XIX siècle, pé riode du rant la quelle Spy ri don
Lam bros a ré di gé son Ca ta logue et sa no tice. Néan moins, après avoir
ef fec tué l’éta blis se ment du texte et la tra duc tion, on note qu’une in‐ 
ver sion dans les fo lios s’est pro duite avant la fo lio ta tion. Cette in ver‐ 
sion concerne les f. 141 et 142 qui ont été échan gés avec les f. 139 et
140, mais après la re mise en ordre, il ap pa raît que le récit n’est pas
ter mi né. On re marque aussi que le f. 143 ne parle pas du même sujet :
l’au teur pré sente des ob ser va tions au tour du mot grec ἄργης (argès)
qui selon l’ac cen tua tion change de si gni fi ca tion (soit le nom d’un ser‐ 
pent, un ad jec tif sy no nyme de brillant, ou en core le nom d’un Cy clope
dans la my tho lo gie grecque). À par tir de ces ob ser va tions, il est pos‐ 
sible d’émettre l’hy po thèse que ce ma nus crit est un as sem blage assez
peu ri gou reux de deux œuvres, peut- être d’un même au teur ou au
moins d’un même co piste, en l’état in com plètes.
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La struc ture du récit
La Des crip tion du ma riage de la fille du sul tan Ahmet se dif fé ren cie
des autres ek phra sis par sa struc ture. Celle- ci pré sente en effet un
récit qui se com pose non pas d’une mais de plu sieurs ek phra seis im‐ 
bri quées de na ture dif fé rente. Le récit dé bute ainsi par une des crip‐ 
tion des évé ne ments pré- nuptiaux, no tam ment les pré pa ra tifs et
amé na ge ments de la voi rie. Puis suit le cor tège ame nant la dot de la
ma riée au pa lais du fian cé  : l’au teur in siste par ti cu liè re ment sur les
te nues des membres du cor tège et la ré ac tion de la foule au pas sage
de ce der nier. En suite, il s’at tarde sur la des crip tion de plu sieurs pa‐ 
rures de tête, sui vie d’un ex cur sus sur cer tains ar ti sans. Puis il va re‐ 
ve nir à la des crip tion des membres du groupe as sis tant à la pré sen ta‐ 
tion de la dot à la fian cée. L’au teur en chaîne avec des dé tails sur la fa‐
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bri ca tion et la dé co ra tion des jar dins ar ti fi ciels créés spé cia le ment
pour la cé ré mo nie. Il pour suit son ek phra sis en dé cri vant le cor tège
qui mène la fian cée vers le pa lais du marié en s’at tar dant par ti cu liè re‐ 
ment sur le dé rou lé des évé ne ments et les consi dé ra tions pro to co‐ 
laires. Puis il men tionne la pré sence des nahıls 38, sym boles py ra mi‐ 
daux, éri gés sur des pla te formes en bois, pré sents no tam ment lors
des ma riages et qu’il va dé crire en dé tail. Ce pas sage est par ti cu liè re‐ 
ment in té res sant car l’au teur re prend pour cette par tie de l’ek phra sis,
celle du char fu né raire d’Alexandre le Grand ré di gée par Dio dore de
Si cile 39 dans son ou vrage la Bi blio thèque his to rique (livre XVIII, 26-
28) 40, en l’adap tant au thème des nahıls. Il pour suit avec la des crip‐ 
tion des membres du cor tège et s’ar rête pour dé crire le che val du
sul tan et plus par ti cu liè re ment son har na che ment. Suit la des crip tion
du car rosse de la ma riée pour la quelle il a éga le ment re cours à l’ek‐ 
phra sis de Dio dore de Si cile men tion née plus haut en l’adap tant là
aussi au sujet dé crit. L’uti li sa tion de l’ek phra sis de Dio dore de Si cile
nous ren voie à un usage assez ré pan du, et ce dès l’An ti qui té, de re‐ 
prendre un mo dèle an cien sans le nom mer, comme c’est le cas ici.
Dans le cadre de ce ma nus crit, les rai sons pour les quelles l’au teur du
récit fait ré fé rence aux écrits de Dio dore de Si cile, et à ce pas sage en
par ti cu lier, res tent en core à éta blir.

L’ek phra sis suit donc glo ba le ment les évé ne ments de façon chro no lo‐ 
gique : il com mence par dé crire le ma riage à par tir du cor tège formé
le deuxième jour pour pour suivre par celui du cin quième, sans pré ci‐ 
ser ce pen dant les évé ne ments se dé rou lant dans ce laps de temps.
Mais elle se consti tue aussi au fil du pas sage du cor tège avec des in‐ 
ser tions d’ek phra seis sur des su jets par ti cu liers qui semblent at ti rer
son at ten tion et dont le but semble être de ren sei gner son des ti na‐ 
taire. Ce récit n’est donc pas une simple ek phra sis li néaire car sa
struc ture plus com plexe in tègre de nom breuses ek phra seis, ce qui
crée un récit hé té ro gène et en fait sa par ti cu la ri té.

24

L’ex pres sion de l’en ar geia
Comme abor dé plus haut, l’en ar geia est un élé ment consti tu tif et fon‐ 
da men tal de l’ek phra sis qui concourt à rendre « vi vante » la des crip‐ 
tion et qui se pré sente sous dif fé rentes formes dans ce récit qui ne
dé crit pas la to ta li té du ma riage mais seule ment deux pro ces sions,
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sans doute les mo ments forts  : la pro ces sion des ca deaux faits à la
ma riée et celle qui la mène chez son époux. L’en ar geia s’illustre, dans
un pre mier temps, dans l’adresse au des ti na taire avec l’uti li sa tion de
la deuxième per sonne du sin gu lier  : au f.  128  : « Ἐκεῖ πάλιν, ἦν σοι
εἰδεῖν φίλτατε » (« Là en core, mon très cher, tu au rais dû voir ») ou
en core au f. 129 : « Ἀλλ᾿ἐκεῖ πάλιν, ἦν σοι φίλη ψυχή, γέλωτα πλατὺν »
(« Mais là aussi, âme aimée, tu au rais trou vé cela très amu sant »). Le
re cours à la deuxième per sonne du sin gu lier per met d’in té grer le
des ti na taire dé si gné, ici Aga pios, mais plus lar ge ment tous les lec‐ 
teurs po ten tiels, l’idée étant de les pro je ter dans la scène qui de ma‐ 
nière cer taine, aux dires de l’au teur, les au rait in té res sés.

Dans cette ek phra sis, se re trouvent éga le ment les dif fé rentes mé‐ 
thodes ex po sées par Quin ti lien dans son Ins ti tu tion ora toire 41 pour
ex pri mer l’en ar geia. Ainsi, par exemple, dans les f.  142v et 139, où il
dé crit avec beau coup de dé tails tout le har na che ment du che val du
sul tan :

26

« Τὸ μὲν γὰρ ἔποχον αὐτὸν ἤτοι ἡ σάγη κεχρύσωται πᾶσα καὶ
καταγέγραπται, ἡδὲ ἐπὶ τῆς σάγης ἐφεστρὶς ἦν καὶ αὐτὴ
μαργαροφόρος καὶ χρυσοποίκιλτος. » (« Il y avait une selle de che va ‐
lier, c’est- à-dire une selle en tiè re ment dorée et gra vée, le man teau
sur la selle était lui- même orné de perles et pla qué d’or. »)

Autre mé thode em ployée, celle de la sug ges tion  : les pas sages très
dé taillés cô toient d’autres beau coup plus al lu sifs comme au f.  129  :
« σὺν τοῖς ἐντεροψήταις καὶ ταριχοπώλεσι καὶ τοῖς ὁμοίοις » (« avec les
ven deurs de boyaux rôtis, les char cu tiers et leurs sem blables »). Cette
ma nière de faire une ré fé rence très im pré cise, voire juste sur vo lée,
aux ob jets, faits ou per sonnes s’ac com pagne dans la syn taxe de l’uti li‐ 
sa tion du neutre 42 plu riel. Celui- ci peut être tra duit en fran çais par
« choses », f.  123v  : « Ἐν τῇ πόλει, καὶ ἐκταραξάντα σχεδὸν πάντα τὰ
κατ’αὐτήν » (« Dans la ville – et presque toutes les choses qui [= tout
ce qui] s’y trouvent est en bou le ver se ment ») ou en core « ἐπιβάλλοντο
τὰ τοῦ γάμου » (« on se mit à s’oc cu per des choses [= pré pa ra tifs] du
ma riage  »). Ceci s’illustre éga le ment par l’uti li sa tion de la po ly sé mie
des mots, avec la ré pé ti tion au sens large de termes comme ἡ
κατασκευή (no tam ment aux fo lios 124v, f. 127, f. 127v ou bien au f. 138)
qui a le sens pre mier de « pré pa ra tion » mais selon le contexte peut
aussi si gni fier «  construc tion  » ou même «  équi pe ment  ». Tous ces
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élé ments al lu sifs ou im pré cis per mettent d’im pli quer le des ti na taire
et de faire appel à son ima gi na tion.

Comme autre mé thode d’ex pres sion de l’en ar geia, il fait éga le ment
appel à l’image comme au f. 130v-131 :

28

« ὁ καλούμενος σούμπασις, ἑλληνικῶς δὲ …, ὤφθη ἐρχόμενος περιφερῆ
τι καὶ στρογγῦλον ἔχων σαρίκιον ὃ δὴ καὶ μανιτάρι προσηγόρευται »
(« Le pre mier est ap pe lé soum pa sis 43, en grec ..., de face ce sont les
par ties ar ron dies qui sont vi sibles et il a un tur ban sem blable à un
cham pi gnon »)

Ici, il uti lise une image qui fait par tie d’un ré fé ren tiel com mun avec
son des ti na taire, et lui donne ainsi des clefs pour mieux in té grer la
des crip tion.

29

L’en ar geia s’ap puie éga le ment dans cette ek phra sis sur dif fé rents
sens : la vue au f. 128 « ἐκ τῶν φωταγωγῶν ἐθεῶντο τοὺς παριόντας »
(«  elles ob ser vaient les gens pré sents par les fe nêtres  »), l’ouïe au
f. 135v « παρήγγελον τοῖς σαλπιγκταῖς οἱ περὶ ταῦτ᾿ὄντες τὸ κινητικὸν
ἀνακρούεσθαι μέλος » (« ceux qui s’oc cu paient de cela ont or don né à
ceux qui son naient la trom pette de com men cer l’air qui in dique la
marche  ») ou en core le tou cher au f.  136 «  συμπεσόντες δὲ πάντες
ἀναμὶξ κατεπάτουν ἀλλήλους· » (« Comme ils étaient tous tom bés en
se mê lant dans une grande confu sion, ils se fou laient au pied les uns
les autres »). Et par fois tous les sens sont sol li ci tés comme au f. 136v :
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« ἔτερά τινα χρυσοειδῆ καὶ ποικίλα κατακεκρέμαστο ῥιπίδια, ὧν καὶ
διασειομένων ταῖς ψιλαῖς τοῦ ἀέρος πνοαῖς λυγηρόν τι καὶ
παναρμόνιον ἀνεκρούετο μέλος τὰς τῶν θεατῶν κατακηλοῦν ἀκοὰς
καὶ τῇ ψυχῇ ἡδονῆς κέντρον ἐναφιέν. » (« D’autres pe tits éven tails va ‐
riés sem blables à l’or étaient sus pen dus ; comme ils étaient agi tés par
les vents ténus de l’air, ils étaient frap pés par un élé ment flexible qui
pro dui sait un air har mo nieux qui com men çait à char mer les oreilles
des spec ta teurs et la flèche du plai sir nais sait dans l’âme. »)

Ces ré fé rences à la vue, à l’ouïe ou au tou cher com plètent la des crip‐ 
tion et la rendent par ti cu liè re ment vi vante. Le des ti na taire peut alors
fa ci le ment se pro je ter dans les dif fé rentes scènes qui prennent vie
sous ses yeux.
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NOTES

1  Au plu riel ek phra seis.

Un der nier élé ment, le mou ve ment 44, très pré sent tout au long du
texte, vient ren for cer cette dy na mique des crip tive et vi suelle mise en
place. Le mou ve ment est men tion né par exemple au f.  123v «  ὁ
σκηπτοῦχος τὸν τῶν γέλων κατάρχοντα μεταπεμψάμενος » («  le skep‐ 
tou chos en voya cher cher le ka tar chonte des ré jouis sances »), au f. 130
« Οἱ πλεῖστοι δ’αὐτῶν τὴν τ[ῆ]ς ἀδριανοῦ πόλεως πύλην διελθόντες  »
(« La plu part d’entre eux avait tra ver sé la porte d’An dri nople ») ou en‐ 
core au f. 136 « Τὸ δὲ πλῆθος προκαταλαμβάνοντες τὰς παρόδους κατὰ
τάχος ἐπὶ τὸ θέαμα ἔστειχον » (« Aver tis sant la foule sur les côtés, ils
avan çaient vite sur les routes vers le spec tacle  »). Il s’ap plique aux
per sonnes et aux évé ne ments dé crits, mais il in dique éga le ment de
ma nière im pli cite le dé pla ce ment dans la ville de l’au teur, qui en traîne
ainsi le lec teur dans ses dé am bu la tions. Ainsi, la Des crip tion du ma‐ 
riage de la fille du sul tan Ahmet (ms. Athon. Pan tel. 823) re pose sur une
en ar geia qui s’ex prime de plu sieurs ma nières : adresse di recte au des‐ 
ti na taire, dif fé rents styles syn taxiques, uti li sa tion des sens ou du
mou ve ment. Cette ek phra sis consti tue, avec le ren fort de l’en ar geia
un che mi ne ment po ly morphe  : men tal par l’ef fort d’ima gi na tion de‐ 
man dé, tem po rel sur les deux jours de pro ces sion et éga le ment spa‐ 
tial avec le dé pla ce ment de l’au teur qui suit les pro ces sions dans les
rues d’Is tan bul.

32

L’ek phra sis, comme étu diée à tra vers ce ma nus crit, consti tue bien
plus qu’une simple des crip tion et opère un lien entre le texte et
l’image au tra vers de l’en ar geia. Celle- ci, uti li sée de puis l’An ti qui té,
pré sente des formes et ex pres sions très va riées, en ri chis sant un che‐ 
mi ne ment des crip tif tan tôt men tal, tem po rel ou spa tial et fai sant
appel aux sens, aux sou ve nirs ou à l’ima gi na tion du lec teur. La des‐ 
crip tion de vient alors vi vante et ima gée. Ainsi, cette Des crip tion du
ma riage de la fille du sul tan Ahmet pré sente une forme ori gi nale et
très vi suelle ; elle illustre la ri chesse et la com plexi té d’une tra di tion
rhé to rique qui a long temps concer né tous les genres lit té raires  : du
récit his to rique à la poé sie, mais aussi les trai tés mé di caux et les ro‐ 
mans grecs.
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2  Ruth Webb, Ek phra sis, Ima gi na tion and Per sua sion in An cient Rhe to ri cal
Theo ry and Prac tice, Farn ham, Ash gate, 2012, p. 14.

3  Les Pro gym nas ma ta étaient des trai tés des ti nés à pré pa rer aux exer cices
de la pra tique ora toire.

4  Ae lius Théon, Pro gym nas ma ta [trad. M. Pa tillon], Paris, Les Belles
Lettres, 1997, p. 66.

5  Jean- Pierre Aygon, « L’ec phra sis et la no tion de des crip tion dans la rhé‐ 
to rique an tique », Pal las, n° 41, 1994, pp. 41-56.

6  Luisa Brat ti co, « Per un in dice te ma ti co di Ek phra seis greche (II-VI se co‐ 
li) », Rudia, n° 9, 1997, pp. 53-74.

7  Déjà à par tir des III  et IV siècles ap. J.-C., la des crip tion d’œuvre d’art va
prendre un peu plus d’im por tance par rap port à celle d’évé ne ments, de sai‐ 
sons ou en core de faits de guerre. Concer nant la des crip tion d’œuvre d’art
du rant cette pé riode on peut citer la Des crip tion du ta bleau sis en la ville de
Gaza de Pro cope de Gaza. Pro cope de Gaza, Des crip tion du ta bleau sis en la
ville de Gaza [trad. P.  Ma ré chaux, éd. E. Amato], Paris, Les Belles Lettres,
2014, pp. 157-220.

8  Les dé cla ma tions des ek phra seis pou vaient aussi se faire di rec te ment de‐ 
vant le mo nu ment en ques tion du rant des évé ne ments fes tifs ou en core du‐ 
rant des concours de dé cla ma tions. Del phine Re nault, «  Les dé cla ma tions
d’ek phra seis  : une réa li té vi vante à Gaza au VI  siècle », in Ca the rine Sa liou
(dir.), Gaza dans l’An ti qui té tar dive, Sa lerne, Hé lios, 2005, pp. 197-220.

9  L’im por tance de l’énar geia est aussi à mettre en lien avec le fait que le
texte pro duit était dé cla mé de vant une au dience.

10  Iliade, chant XX, v. 131 : « Χαλεποὶ δὲ θεοὶ φαίνεσθαι ἐναργεις » (« On sou‐ 
tient mal la vue des dieux qui se montrent en pleine lu mière  »). Ho mère,
Iliade, chants XVII à XXIV [texte éta bli et tra duit par P.  Mazon], Paris, Les
Belles Lettres, 1998 [1994], p. 144.

11  Quin ti lien est un au teur latin du I  siècle ap. J.-C. Né dans la pro vince de
Tar ra co naise en Es pagne, il est l’au teur d’un ma nuel de rhé to rique in ti tu lé
Ins ti tu tion ora toire qui a eu une très grande in fluence sur la rhé to rique.

12  Ins tit. Orat. 6, 2, 32 : « In se quen tur en ar geia, quae a Ci ce rone in lus tra tio
et eui den tia no mi na tur, quae non tam di cere ui de tur quam os ten dere  »
(«  De là naî tra cette qua li té que les Grecs ap pellent en ar geia et Ci cé ron,
illus tra tion ou évi dence, la quelle ne semble pas tant dire une chose que la
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mon trer  »). Quin ti lien, Ins ti tu tion ora toire, Tome IV, Livres VI et VII [texte
éta bli et tra duit par J. Cou sin], Paris, Les Belles Lettres, 1977, p. 32.

13  Quin ti lien, Ins ti tu tion ora toire, Tome V, Livres VIII et IX [texte éta bli et
tra duit par J. Cou sin], Paris, Les Belles Lettres, 1978, p. 77.

14  Cette image sus ci tée dans l’es prit d’une per sonne est ap pe lée en grec
φάντασμα (phan tas ma).

15  Ruth Webb, Ek phra sis, Ima gi na tion and Per sua sion in An cient Rhe to ri cal
Theo ry and Prac tice, op. cit., pp. 107-130.

16  Henry Fru teau de La clos, Les Pro gym nas ma ta de Ni co laos de Myra dans
la tra di tion ver si co lore des exer cices pré pa ra toires de rhé to rique, thèse de
doc to rat, Uni ver si té de Mont pel lier III, 1999, pp. 93-104.

17  Inst. Orat. 8, 3, 72-90. Quin ti lien, Ins ti tu tion ora toire, Tome V, op. cit.,
p. 80-85.

18  C’est- à-dire la per sonne à qui est des ti née l’ek phra sis.

19  San drine Dubel, « Ek phra sis et énar geia  : la des crip tion an tique comme
par cours », in Car los Lévy et Laurent Per not (dir.), Dire l’évi dence : phi lo so‐ 
phie et rhé to rique an tiques, Paris, L’Har mat tan, 1997, pp. 249-264.

20  Ruth Webb, Ek phra sis, Ima gi na tion and Per sua sion in An cient rhe to ri cal
Theo ry and Prac tice, op. cit.

21  San drine Dubel, « Ek phra sis et énar geia », op. cit. , pp. 249-264.

22  Cette sub jec ti vi té est celle de l’au teur qui par son ex pé rience, ses goûts,
va faire des choix de des crip tion, mais c’est aussi celle de l’au di teur/lec teur
qui a éga le ment sa propre ex pé rience, ses propres goûts qui vont faire qu’il
ne va pas la re ce voir de la même ma nière que l’au teur la conce vait.

23  Phi los trate, éga le ment ap pe lé Phi los trate de Lem nos, est un so phiste ro‐ 
main qui vécut dans la pre mière moi tié du III  siècle ap.  J-C. Il ré di gea en
grec les Images, un re cueil de soixante- quatre ek phra seis (ek phra seis
d’œuvre d’art mais aussi des por traits). Concer nant l’étude des Images de
Phi los trate et les par ti cu la ri tés de ces ek phra seis par rap port aux dé fi ni tions
des Pro gym nas ma ta, on peut se ré fé rer à l’ar ticle de Karel Thein, « La force
du vrai sem blable : Phi los trate, Cal lis trate et l’image à l’épreuve de l’ek phra‐ 
sis », Métis, n° 6, 2008, pp. 315-344.

24  Jean- Michel Adam, La des crip tion, Paris, PUF, 1993.

25  Cer tains élé ments qui res tent à étu dier pour raient nous ame ner à pro‐ 
po ser une autre hy po thèse de da ta tion de la ré dac tion de ce ma nus crit plu‐
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tôt vers le XIX siècle.

26  Spy ri don Lam bros, Ca ta logue of the Greek Ma nus crits on Mount Athos,
vol. II, Cam bridge Uni ver si ty Press, Cam bridge, 1900, p. 440.

27  Si l’on se ré fère à la no tice réa li sée par Spy ri don Lam bros.

28  Jo hannes Von Hammer- Purgstall, His toire de l’em pire ot to man de puis son
ori gine jusqu’à nos jours, livre XIII, Paris, Pa rent Des bordes, 1836, pp.  196-
197..

29  Jean Rous set de Missy, Le cé ré mo nial di plo ma tique des cours de l’Eu rope,
Jans sons, Waes berge, 1739, p. 682.

30  C’est une feuille de pa pier (ou de par che min) qui est pliée dans la lon‐ 
gueur et qui per met d’in sé rer un ca hier dans la cou ture d’un codex.

31  Cette ex pres sion dé signe une tra di tion d’abré via tion de cer tains mots du
re gistre divin ou sacré très uti li sés dans l’écri ture re li gieuse.

32  Dans ce folio l’on re trouve le même type d’écri ture avec les mêmes traits
ca rac té ris tiques, no tam ment dans la for ma tion des lettres et des li ga tures,
que les fo lios pré cé dents. Pour ex pli quer l’uti li sa tion d’un mo dule plus petit
et de lignes plus res ser rées, on peut émettre l’hy po thèse que ce folio a été
écrit à un autre mo ment que les autres.

33  Toutes les tra duc tions à suivre sont des tra duc tions per son nelles.

34  C’est le seul ma nus crit ré di gé en langue grecque à dé crire cet évé ne‐
ment qui nous soit par ve nu.

35  Il s’agit d’une dis po si tion du texte qui va en di mi nuant d’une ligne à
l’autre pour finir par un mot, une lettre ou un point à la ma nière d’un tri‐ 
angle in ver sé.

36  Il s’agit d’une table des ma tières qui était ré di gée dans les co dices, soit
par les au teurs du ma nus crit eux- mêmes, soit par des pos ses seurs ou des
ca ta lo gueurs qui la ré di geaient au début ou à la fin du codex, gé né ra le ment
sur un folio qu’ils ra jou taient aux co dices.

37  L’écri ture est cur sive et lé gè re ment pen chée vers la droite avec des mo‐ 
dules ré gu liers à l’encre noire sur un pa pier qui semble être moins abîmé, de
meilleure qua li té et d’un for mat un peu plus grand, il est plus blanc que les
fo lios pré cé dents.

38  Les nahıls étaient des py ra mides, réa li sées sur une struc ture en bois, qui
étaient re cou vertes de fleurs na tu relles ou ar ti fi cielles, ou en core, d’élé‐ 
ments co mes tibles comme des fruits ou des su cre ries. Ces nahıls étaient
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pré sents lors des fêtes comme les cir con ci sions ou les ma riages. Pré sents
en tête des cor tèges, ils étaient ac com pa gnés de dis tri bu tions de pâ tis se ries
et de bois sons. Du rant les cé ré mo nies ils étaient pré sen tés par quatre, avec
des jar dins ar ti fi ciels faits en sucre. Ces élé ments py ra mi daux ont sans
doute pour ori gine des pra tiques re li gieuses ani mistes d’Asie cen trale. Les
nahıls étaient des sym boles de nais sance, d’épa nouis se ment de la vie, de
fer ti li té et de ré gé né ra tion. Babak Ra hi mi, « Na hils, Cir cum ci sion Ri tuals and
the Theatre State » in Dana Sajdi (dir.), Ot to man Tu lips, Ot to man Cof fee: Lei‐ 
sure and Li fe style in the Eigh teenth Cen tu ry, Londres, Tau ris Aca de mic Stu‐ 
dies, 2007, pp. 90-117.

39  Dio dore de Si cile est un his to rien grec du I siècle av. J.-C., né à Ar gy‐ 
rion en Si cile. Il a ré di gé la Bi blio thèque his to rique. Cette œuvre comp tait
qua rante livres dont seule ment vingt nous sont par ve nus. Elle re tra çait l’his‐ 
toire des temps my tho lo giques jusqu’à la ba taille de Phar sale le 9  août  48
av. J.-C.

40  Dio dore de Si cile, La bi blio thèque his to rique, Tome XIII Livre XVIII [texte
éta bli et tra duit par P.  Gou kows ky], Paris, Les Belles Lettres, 2002 [1978],
pp. 41-43.

41  Inst. Orat., 8, 3, 72-90. Quin ti lien, Ins ti tu tion ora toire, Tome V, op. cit.,
pp. 80-85.

42  C’est le genre qui est uti li sé en grec no tam ment pour les termes qui ren‐ 
voient à des concepts ou à des réa li tés in dé ter mi né.

43  Re trans crip tion en grec du terme turc subaşi. Le subaşi (issu d’une di vi‐ 
sion du corps des ja nis saires) était un of fi cier su pé rieur de ca va le rie. Les
subaşi ur bains avaient une charge de po lice. À Is tan bul en par ti cu lier, il était
consi dé ré comme un des fonc tion naires de pre mier plan et était nommé par
le sul tan.

44  Que l’on pour rait nom mer ener geia et qui donne à l’en ar geia sa di men‐ 
sion ani mée. D’ailleurs, très sou vent dans l’his toire de la trans mis sion des
textes qui uti li saient ces termes, ces deux mots ont été confon dus à tort, le
α étant lu comme un ε et in ver se ment.

RÉSUMÉ

Français
Cet ar ticle pro pose une lec ture in édite d’un ma nus crit grec, étu dié pour la
pre mière fois, conser vé au Mont Athos et da tant pro ba ble ment du
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XVIII siècle. Nous al lons mon trer com ment l’au teur, en pui sant dans des
pro cé dés de rhé to rique re mon tant à l’An ti qui té, dé crit et cherche à faire
vivre au des ti na taire cet évé ne ment ma jeur du début du XVIII siècle ot to‐ 
man  : le ma riage de la fille du sul tan Ahmed III. Cette des crip tion ou ek‐ 
phra sis pré sente, de façon ori gi nale, plu sieurs formes rhé to riques im bri‐ 
quées, comme des di gres sions aux quelles l’au teur donne une im por tance
par ti cu lière et qui en ri chissent le récit dans le quel se tissent des liens entre
le texte et l’image. Elle s’ap puie pour ce faire sur un élé ment fon da men tal et
consti tu tif de cet exer cice lit té raire : l’en ar geia, qui donne une grande vi va‐ 
ci té au récit. Ce genre rhé to rique fait éga le ment appel aux sen ti ments ou
sou ve nirs du des ti na taire comme pour mieux in té grer celui- ci au récit et
faire naître une des crip tion ima gée sous ses yeux.
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